
À quelles conditions notre dévotion mariale
est-elle authentiquement catholique ?

QUELQUES CRITÈRES DONNÉS PAR LE MAGISTÈRE.

Il est étonnant de découvrir que la Vierge Marie a prophétisé à son propre sujet ! « Il a jeté les yeux sur l'abaissement
de sa servante. Oui, désormais toutes les générations me diront bienheureuse. » (Lc 1,48) Comment comprendre
le sens que revêt sa prophétie, pour le culte marial dans l’Église aujourd’hui ?

En effet, on peut pratiquer dangereusement, sans s’en même apercevoir, un culte marial « hors piste » ,
comme dans le ski de haute montagne. Il est utile de remarquer avec soin où sont placées les balises !

Disons tout d’abord que nous ne sommes pas en dehors de l’Écriture, puisque c’est Marie elle-même qui a prophétisé
que toutes les générations la béniraient, la diraient bienheureuse. De là à lui vouer un culte particulier, direz-vous…
Alors, on peut se poser deux questions.

La première est celle-ci : doit-il y avoir un culte spécial envers la Vierge Marie ? L’Église catholique répond oui
sans hésiter, en cadrant bien ce qu’il faut entendre par « culte », essentiellement différent du culte d’adoration rendu
à Dieu seul.

La seconde est celle-ci : peut-il y avoir des déviations ? La réponse est certainement positive, et là encore, l’Église
propose quelques pistes de réflexion.

C’est pourquoi je vous propose un petit parcours à travers les textes du magistère. Il pourra paraître fastidieux; pour-
tant, il est utile et fructueux.

1. Le vrai culte marial tel que l’entend l’Église catholique

a) Ce qu’en dit leCatéchisme de l'Église catholique, 1992, n° 971.

« Toutes les générations me diront bienheureuse » (Lc 1,48) :
« La piété de l'Église envers la Sainte Vierge est intrinsèque au culte chrétien » (Paul VI, MC 56).

La Sainte Vierge « est légitimement honorée par l'Église d'un culte spécial.
Et de fait, depuis les temps les plus reculés, la bienheureuse Vierge est honorée sous le titre de "Mère de Dieu";

les fidèles se réfugient sous sa protection, l'implorant dans tous leurs dangers et leurs besoins (...). 
Ce culte (...) bien que présentant un caractère absolument unique (...) 

N'EN EST PAS MOINS ESSENTIELLEMENT DIFFÉRENT DU CULTE D'ADORATION
QUI EST RENDU AU VERBE INCARNÉ AINSI QU'AU PÈRE ET À L'ESPRIT SAINT ;

il est éminemment apte à le servir » (V II, L.G. 66) ;
il trouve son expression dans les fêtes liturgiques dédiées à la Mère de Dieu

et dans la prière mariale, telle le Saint Rosaire, « abrégé de tout l'Évangile » (Paul VI, MC 42) ».

b) Ce qu’en dit le Catéchisme des Évêques de France, 1991, n° 355.

« L'Église, dans sa tradition, a spontanément trouvé L'ATTITUDE CROYANTE À L'ÉGARD DE MARIE,
à l'exemple de celle du disciple bien-aimé. Cette attitude peut se résumer en quelques mots.

- VÉNÉRER MARIE : c'est entrer dans le « culte du peuple de Dieu » (L.G. 66) envers la Vierge ;
c'est entrer dans le mouvement séculaire des générations qui la proclament bienheureuse ;

c'est honorer, respecter, louer la Mère de Dieu.
Ce n'est évidemment pas l'adorer: l'adoration n'est due qu'à Dieu.

- IMITER MARIE : c'est s'ouvrir comme elle à la grâce de Dieu ;
c'est vivre de la foi comme elle en a vécu elle-même ;

c'est servir comme elle a servi.
Marie est l'exemple et le modèle par excellence de l'existence chrétienne.

Là-dessus tous les chrétiens s'accordent.
- PRIER MARIE : c'est se confier à son amour maternel, lui demander son aide et son appui ;

c'est faire appel à elle afin qu'elle intercède pour nous auprès de son Fils.
Les catholiques redisent chaque jour cette prière

dont les premiers mots sont empruntés au récit de l'Annonciation: Je vous salue Marie… »
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c) La vraie dévotion mariale se comprend mieux en regardant l’Église dans son rap-
port à Marie. Écoutons ce que dit Paul VI, Le Culte marial aujourd'hui, 1974, n° 22.

« Il est important d'observer comment l'Église traduit les multiples rapports qui l'unissent à Marie
dans les diverses attitudes effectives du culte :

- VÉNÉRATION PROFONDE, lorsqu'elle réfléchit sur la dignité éminente de la Vierge
devenue, par l'œuvre de l'Esprit Saint, la Mère du Verbe incarné ;

- AMOUR ARDENT, lorsqu'elle considère la maternité spirituelle de Marie
à l'égard de tous les membres du Corps mystique ;

- INVOCATION CONFIANTE, lorsqu'elle fait l'expérience de l'intercession de son Avocate et Auxiliatrice ;
- SERVICE D'AMOUR, lorsqu'elle entrevoit dans l'humble servante du Seigneur

la Reine de miséricorde et la Mère de la grâce ;
- IMITATION ACTIVE, lorsqu'elle contemple la sainteté et les vertus

de celle qui est "peine de grâce" (Lc 1,28) ;
- ÉMOTION PROFONDE, lorsqu'elle voit en elle, comme dans une image très pure,

ce qu'elle-même désire et espère devenir en tous ses membres ;
- CONTEMPLATION ATTENTIVE, lorsqu'elle reconnaît, dans l'Associée au Rédempteur,

qui participe désormais pleinement aux fruits du mystère pascal,
l'accomplissement prophétique de son propre avenir,

jusqu'au jour où, purifiée de toute ride et de toute tache (cf. Ep 5,27),
elle deviendra comme une épouse parée pour son époux, Jésus-Christ (cf. Ap 21,2). »

2. Les déviations possibles dans le culte marial.

- Déjà le Concile Vatican II (Constitution sur l'Église, 1964, n° 67)
pointe deux déviations :

« Que les fidèles se souviennent qu'une véritable dévotion ne consiste nullement
dans un MOUVEMENT STÉRILE ET ÉPHÉMÈRE DE LA SENSIBILITÉ,

pas plus que dans une VAINE CRÉDULITÉ ;
la vraie dévotion procède de la vraie foi,

qui nous conduit à reconnaître la dignité éminente de la Mère de Dieu,
et nous pousse à aimer cette Mère d'un amour filial,

et à poursuivre l'imitation de ses vertus. »

- Paul VI pointe lui aussi les déviations
qu’un culte marial authentique peut éviter (M.C., 1974, n° 33) :

« Une défense vigilante contre ces erreurs et ces déviations
rendra le culte de la Vierge plus vigoureux et plus authentique, c'est-à-dire :

SOLIDE DANS SON FONDEMENT :
l'étude des sources révélées et l'attention aux documents du Magistère

prévaudront sur la recherche excessive de la nouveauté et des faits à sensation ;
OBJECTIF DANS SON CONTEXTE HISTORIQUE :

on devra donc éliminer tout ce qui est manifestement faux et légendaire ;
ADÉQUAT AU CONTENU DOCTRINAL :

d'où la nécessité d'éviter des présentations unilatérales de la figure de Marie
qui, en insistant démesurément sur un élément,

compromettent l'ensemble de son image évangélique ;
TRANSPARENT DANS SES MOTIVATIONS :

on aura grand soin d'écarter des sanctuaires tout profit mesquin.
Nous voudrions rappeler que le but ultime du culte rendu à la Vierge

est de glorifier Dieu,
et d'engager les chrétiens dans une vie totalement conforme à sa volonté. »
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- Et il va mentionner l’exigence de situer le culte marial
dans le cadre du développement de l’œcuménisme (MC, 1974, n° 32) :

« LA DÉVOTION ENVERS LA MÈRE DE DIEU DEVIENT RÉCEPTIVE
AUX SOUCIS ET AUX VISÉES DU MOUVEMENT ŒCUMÉNIQUE,

c'est-à-dire qu'elle acquiert une empreinte œcuménique. (...) 
La volonté de l'Église catholique, sans atténuer le caractère propre du culte marial,

est d'éviter avec soin toute exagération susceptible d'induire en erreur les autres frères chrétiens
sur la doctrine authentique de l'Église catholique,

et de bannir toute manifestation cultuelle
contraire à la pratique catholique légitime.

En conformité avec un culte marial authentique qui,
« à travers les honneurs rendus à la Mère (...) veut que le Fils soit dûment connu, aimé et glorifié » (L.G. 66),

une telle piété devient un chemin qui conduit au Christ,
source et centre de la communion ecclésiale, dans lequel tous ceux qui confessent publiquement

qu'Il est Dieu et Seigneur, Sauveur et unique Médiateur (cf. 1 Tm 2,5),
sont appelés à être « un » entre eux, avec Lui et avec le Père dans l'unité du Saint Esprit. »

3. Ayons une vive conscience du but ultime du culte marial
Paul VI, dans sa lettre sur « Le Culte marial aujourd'hui » (n° 39) en donne un bref résumé.

« Au cas où cela serait nécessaire, Nous voudrions rappeler que
LE BUT ULTIME DU CULTE RENDU À LA VIERGE EST DE GLORIFIER DIEU

ET D’ENGAGER LES CHRÉTIENS DANS UNE VIE TOTALEMENT CONFORME À SA VOLONTÉ.
En effet, lorsque les fils de l’Église, unissant leurs voix à la femme anonyme de l’Évangile,

glorifient la Mère de Jésus en s’exclamant, tournés vers Jésus lui-même,
« Bienheureux le sein qui t’a porté et les mamelles qui t’ont allaité ! » (Lc 11, 27),

ils seront conduits à tenir compte de la grave réponse du divin Maître :
« BIENHEUREUX PLUTÔT CEUX QUI ÉCOUTENT LA PAROLE DE DIEU

ET LA METTENT EN PRATIQUE » (Lc 11, 28).
Et cette réponse, qui s’avère être un grand compliment à la Vierge,

selon l’exégèse de certains Pères de l’Église, confirmée par le Concile Vatican II,
résonne pour nous comme une invitation pressante

à vivre selon les commandements de Dieu
et comme un écho aux rappels du Sauveur lui-même :

« Ce n’est pas celui qui me dit: « Seigneur, Seigneur ! » qui entrera dans le Royaume des cieux,
mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux » (Mt 7, 21),

et aussi: « Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande » (Jn 15, 14). »

Ces textes méritent d’êtres travaillés et médités, lus et relus, pour y confronter notre pratique, et discerner ainsi si nous
sommes dans la vérité, et ce qu’il faut corriger dans notre façon de vivre le culte envers la Vierge Marie. Elle-même,
relayée par l’Église, nous donne la clé de la relation qu’elle désire nous voir nouer avec elle: la vénérer pour mieux ado-
rer Dieu, respectant ainsi le dynamisme profond de l’incarnation: mener une vie totalement conforme à la volonté de
Dieu comme elle l’a fait. 
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